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Lire plus loin 
LB grAve des trantporU eo Anelelwre- 

VB dranc mjritèrtaox k Parli. 

La journée de d^ Iwnrei : ft ta commta- 
klon du tr»T«U de la Cbainbr« dee ddptMi. 

NOB «OGIMB au coocoura : le cu du Ger- 
tie Berth» et du Choral Nadaud. 

OPWIOHS 

k Projets Un 
On v;i commencer à en parier. 
Déjà le jour même de la rontiée de la 

Chambre, le Comité Bxéculit de noiie 
Parli iiv;\il convoqué une assemblée cx- 
iTüurümaire pour une étude d'ensemble 
des questions (car il y en a beaucoup), 
qup comprend la question scolaire. 

C'est de cette séance que je voudrais 
tiire un mot, parc« qu'il s'y est produit 
quelque confusion. PaiiV-jl avouer que 
le jour était mal choisi, qu'en dC-pil du 
Iwn vouloir des oiiiiturs i^t des audi- 
teurs, les esprits visiblement étaient ail- 
leurs, et qu'en somme, malgrö tout, on 
songeait plus é l'élection cni président 
Qe la Ctaambr« qu'& la (rèquentation des 
écoles ? 

Quoi qu'il en soit, une assemblée co 
me celle qui était réunie, ce aoir-là, 
Globe, n'était évidemment pas faite pour 
une discussion teohniiiue et m^inutieusc 
Ses quatre (ext*>s disses V""" M. 
Ouisfhau. l'ne petite Commission pré- 
paratoire avait été chiirgéc de l'étude 
préalable du sujul. Elle avait fait cons- 
ciencieusement son travail. Dien loin de 
lui reprocher de s'être enfoncée dans le 
aétail, on ne pouvait que la remercier 
ö'avuir pris, article par article, et pros- 
gue ligne par ligne, les projets Guist'hau 
et de les avoir épluchés à la loupe, dis- 
séqués, et discutés à fond soumis enfin 
à une analyse et à. une critique faites de 
main d'ouvrier. 

Mais à son tour, l'assemblée pouvait- 
elle ; ou s'engager point par point dans 
l'examen de c«t ouvrage de précision, 
sens avoir une lisne de tex(e sous les 
yeux, ou bien voler d'emblée, les yeux 
Ïern>é3, l'approbation pure et simple de 
celle série de menus reproches, en s'ap' 
propriant sans autre débat toutes ces 
critiques, dont elle avail à peine pu sui 
Vre rexposé très délicat 7 Ni l'un, ni 
l'autre, évidemment. 

Noire ami Oebierre a essayé de faire 
prendre ä la discussion le tour général 
et le caractère politique qui convenaient 
b une telle réunion. Et. laissant dans 
l'ombie les points secondaires seuls en- 
visagés dans le rapport, le sénateur du 
Nord, avec la verve et la vigueur dialec- 
tique que nou.<« lui connaissons, nous a 
esquissé le tableau de la situation sco- 
laire telle qu'elle lui apparaît. 

Debierre s'abstieni soigneusement 
b'employer le mot «monopole«, non par 
pevir ou par prudence (qui donc le soup- 
çonnerai! d'Are timide ou circonspect?), 
mais par amour de l'exactitude et de la 
précision scienttfl.iue A ses yeux, l'E- 
tal a le devoir H le Jroil u eminent u 
a'assurer rer.aeign«m<inl nc^nme un ser- 
vice public, nalionül. Et, s'il ne le don- 
ne pas lui-ménie, il veut tout au plus le 
feire doojBär sous sa reàponsabitité.par 
è«ux qu'il croira devoir en cbatger en 
rertu d'une « détégatioD a expresse. 

Soit. Mais, pour la masse des audi- 
teurs et des lecteurs, c'esï ijel et bjen ce 
guon entend dii«, en langage vu)gairc. 
par le mol r. monopole », 

Je n'ai pa« besoio de redire que je suis 
opposé au monopole ; pourquoi ? Par 
»mour de la ÜMohe pure, prélend-on ? 
Par des scrupules de vieux libéral ? Je 
le veiut bien, ijiais surtout parce que le 
iDoriop>le ,au pris d'une infraction gra- 
ve à resprn des lois républicaiaes,n€ re- 
niédier.'(it h rien, ne ferait qu'aggraver le- 
mal et irail jualo à i'encontre du but 
poursuivi par ceux de nos amis qui le 
propo:^nt. 

Seulement, ce n'était ni le lieu ni 
Fijeure (Tentamer un pare.l débat, tl eût 
flepaîsé de beaucoup l'ubjet à l'ordre do 

«tie, pour le surplus, il Uit confiance aux 
deaji rapporleurs de U Chambre. 

3BT l'initiative d'^ préy-hnt Dalimier, 
I assemblée vote '^ runaoimilé cette pro 
çosiflcq énonc<A TeriMlemenMet elle se 

Tand'^ que la salle se vide, on rédige 
au bi'^eau l'ordre du jour qui vient dé 
tre '/oié. Par une inadvertance, très ex- 
pl'iCabie dans ces (ins de séance un peu 
'iÉsordonnées, te texte dicté à la hdte 
pour la presse porte qu-î « en principe, 
le Comité fait siennes les critiques ■, elc. 

Erreur matérielle <\M^, dès le lende- 
main, je faisais remarquer et corriger, 
a accord avec Dalimier et le bureau. 

A quoi bon, direz-vous, cette rectifica- 
tion ? — Ignorez-vous qu'il y a, de par 
le monde .des gsns qui ne veulent pas 
beaucoup de bien à nos projets de défen- 
se scolaire ? Ces gens-là n'auraioiil pas 
manqué de dire : » Beau résultat I Voilà 
le Parti radical qui. dans son Cuinilé 
Exécutif, réuni tout exprès pour exami- 
ner les proj^.ls Guisl'hau. ne trouve rien 
d'autre k en dire sinon qu'il » fait sien- 
nes » toutes les critiques qu'on leur 
adresse. Allez donc les défendre après 
cela J » 

Ferdinand BUISSON. 
Député de la Beine. 

\oifr. 
n se faisait tard, Deeaoye rapporteur 

fles deux principaux projets en &use, se 
lève et. judicieusement, rappelle que i» 
ministreaétéle premier k présenter ses 
projets comme n'étant nullement intan- 
gibles, qu'ils sont déjà sur plus d'un 
point en vole de renaniament devant la 
Commission de la Cha r>bre. Dans ces 
conditions, le Comité, sans se perdre 
ddns d'épineuses cl subtiles discussions 
Juridiques, ne pourrait-il pas s'en remet- 
U du détail aux deux '•apporleurs de la 
Cliambre — lui. Dessoye, et Massé — et 
«en tenir & un vole exigeant le prompt 
aboutissement des lois scolaires T 

D'un mol. j'appuie celte (iroposition:il 
M trop aillent que Je Comité ne peut 
I faire siennee a, sang pUi, ample exa 
inen les aombreusea critiques — de va 
jeiii inégale — qu'on propose d'in^oriro 
Ban.s le corps oifme de l'ordre du jour. 
Dans l'jmpossibiliM nunifeet« d'ébau- 
cher même col examen, force est ou Co- 
Ibité de se borner, en donnant acte ft la 
Çommieaion de son rapport, ft en adop- 
ter la conclufion céoérale et à dichrar. 

AU JOUR LE JOUR 

UN MESSAGE DU ROY 
Lrs pr^iendants se remuent hfducoup de- 

l/tus qvelqwTset.iaines... épùtolairemeni. 
Le pnnce Napoléon laU tdUcf c' dislri- 

'JUPT POT THiUiers de velUs tracts iUualrés 
de la tète de Bonaparte consui. où sont célé- 
brés les bientaits du régime ptébisiùl'tirc. 

Le dtic d'Ortcam; ait Philippe Vit. tunt. 
de ton côté d'envoueT rt son boii et f^al su- 
ift. M. de Kßmier, député d'Ille-et-Vilainê, 
«fie lettre qui, pnr-dcsxus h léle du parle- 
mentaire royaliste, s'adresse au peuple de 
France et prend loule l'importance d'vn ma- 
ni{este. 

Il Vous avci groupé autour de vous, dit le 
prince de Woodnorfnn, non seulement les 
ro^aHsles. mais les catholiques ,les oairio- 
tes el les hortnétes gens du pays. » l'nihppe 
n'est pas encore roi et pourtant défà se m<m- 
tret-d nigrat it oublie les sociatistes.Quant 
OUI républicains — çuj lu? sont, êuldem- 
ment ni royaiistes ni Mtkohques — ils ne 
peuvnM compter parmi les patriotes ni tes 
nnnnéles gens. 

Mais irs prémisses posées. Philippe parle 
»mtm«fil en rùi, parte vraiment en mattre : 

f Je me plais à te répéter la royauté n'est 
pas un parti, c'est le refuge de tous. Elle 
n'exckit personne. Le rbi de France s'entou- 
re de toutes les compétences et les emploie 
au bii^n public. C'est dans ces conditiom que 
l'autorité Toy(Ü3 peut résoudre pacifique- 
ment les proolémes soeiaux, rastnrer tes l'ti- 
térHs menacés el donner au prolétariat des 
statuts organiques que la rentra It nation rd- 
pubHcainc lut refusera ioiuourj. 

" Jt y a un quart de siècle, mon }>ùre don- 
nait des garanties aux u serviteurs de !'£• 
tat II, A tous les degrés. Us auront en moi un 
protecteur. » 

\ous n'avions pas so^tvenance que IP 
comte de paris, père de Philippe, ait gou- 
verné la France, Sachons gré au prince de 
rectifier notre mémoire ou l'histoire et de 
nous montrer que c'est M Méiine qui avait 
raifon. lorsqu'il g a quelqtics années, il par- 
la n la Iriftune de la Chambre, de » la famil- 
le régnante ». 

Mais, ce sont là jeu de prince et Phitij}- 
pe doit sourire lui-mcmt: à re qu'il écrit. 
iMtssons-le ik ses rfivcs qui retardent comme 
ses formules : « La puisjamce maçonnique 
se di.tsimuie dans t'ombre, mais elle conser- 
ve son thfhtence et préftare de nouvelles des- 
Irucliuru, d'accord avec ses alliés naturel«, 
tes ennemis de la race française cl de ses 
traditions. » 

Moniei^ncuT. comme dit le Gaulois, eut 
pu s'épargner, tant de peines. U n'f^tail JMS 
besoin de si lotn, d'écrire en longuet phra- 
ses tant de bant^ités. Nous lisons crl^ tvus 
les inurs sous la plume de M. Drumonl et de 
M. Léon Daudet. 

Ch. DE L.i RUE. 

Les Industrm coloniales 
et exoüqnes 

f Faits et PFimeafô 
Nous voici ä la saison île» jjiiroeurs 

bientôt à celle des [cuits. L^ momt-tit noue 
jifirult doii£ vL'uu d'esqutsser lus grandes li- 
gnes du commerce international que provo- 
ijuent.lour à tour, l'ex|ioi'Uttion.riinporlation 
et parfoia la réexportation do ces produits. 
ËD réalité, l'induHtrie du fruit, quels uue 
eoieat Ins pays, ditftre lolaicmcnt. selon 
qu'il B'agil de [uinieurs ou de conserves. 

LBA primeurs, d'où qu'eues viennent, doi 
vent purvenir aux consommateurs comme 
burtciiit (lu viTger. 

Les conserves demundent une préaenlu- 
lion parfaite ; il faul qu'elles donnent salis- 
ra(tiui) aux plus tia& gourmets qui — suit 
dit en pa!<saiit — ne sont, souvent, que de 
gros gourmands. 

INDL'&THIE ET CONSOMMATEURS 
i^'induatnc des fruits cxottquea. ou, 

gériéi'ulitiuiit, cede des primeurs detflinoes A 
1 expui'tutioi). est iisues eumplexe, bien qu'el- 
le uppuruiase .simple loul dabord... Lea con- 
soinnuiteurs no pouvant se déplacer, se ren- 
dre au pied de f'arbri> — ou la cuiipe seruit 
proehe des lèvres — allcndenl cbfï eux. 

Ce sont lea produits qui voyagent et c'eat 
alois qu'interviennent toutes tes ressoun»« 
de la i. pellte " et de la i< gi'aiide n indus- 
trie. 

IX MONSIEL'ft QUI DIGERE !... 
On ne Honge guire à loul cela quand, ft 

la fin d un succulent rcpes, (yiniortabl.'- 
mrnl assis devant une lubie Burchariiée 
d'orfèvrerie.^ et d,; cristaux, on savoure l.'ii- 
lomenl, savamment, l'un tie ces fruité mer- 
veilleux daspect et de fiulcheur, dont la 
pulpe fondante, juteuse el parfumée, san- 
noDce bien â poiol suiui un salin délicat aux 
refléta veloutés... Npn, il est dos morfients 
ou le i< mal^riiilisnie » l'empuile ;où la gri- 
serie du « soi Ji et du i: bien-etrc >i fait que 
l'homme, lout fiilier ft une jouissance IIUB- 
sa^ère, ne jienae ni ne rHisonne... 

(>■ n'est certes ^JBS ftlor,s qu'il conviendrait 
; parler "- Seienccs » ou dune Technique 
lelconque. ^ 
ly Monsieur qui, béatrnierrt dig6ie, veut 

bien loul,,., iiiaia ne loièr« pas grand clio- 

nURIS ET M16EHE 
.Néanmoins, si l'on voulait réfléchir, on se 

rappellerait que môme dans ntis jardine, la 
question du " (ruil parfait u n'est pas tou- 
jours facile A rt^atjser. 

La solution In plus (^ti^enle serait d'aller 
sous la verle feuiliee où »cintiUenl les ru- 
bis... Maie le temps des cerisas est ti 
court,.., el combien le chantent un prin- 
tem|i3 ? 

... C'est ainsi que s impose, de plUe en 
(.lus, tant aux Moiropolee qu «iix Colonies, ' 
celte industrie du fruit qui. n-e d'hier, lait 
défd l'olijet d'un trafic considiTattle exige 
des capitflu.x énoiines el. demandant une 
mam-Oceuvre aussi nombreuse que varit'e, 
rôjiarid Irès nu loin la pnisp(^rile ; notam- 
ment en des pays où, jusqu alors, sous les 
di'-bordement« inouïs de flores «Hraiigca. toat 
nétail que Iristesse et misère !,.. 

anneralent de ville en ville, déborderaient 
d'un pays sur l'autre ; passeraient de conü- 
nent ft continent ; semences hier, germee 
aujourd'hui, elles seraienl mondiales de- 
nwin. 

. 1! ne taurin en être autrement puisqua 
c'est sur ce terrain de production, d'échange 
el de ctmsoounalioii qu'évolue l'humaïuto 
tout enlUre.., 

OUNCLLSIONS 
Il est grand temps de conclure si nous 

voutone éviter J'apooiexie au Monsieur quf 
digère !.., ^ 

... L# comnrtrce des iruil» répond bien ft 
Cette wjnception qoe nous no>is faisons diine 
unité se décuplant xite et sons cesse. 

rpur à tour noua voyons lea pays produc- 
ienr« et exporlateure devenir, néanmoins, 
importateurs. 

Le Praßte, qui exporte de délicieuses pro- 
duction», est grande iiniKtrlBlrice de pri- 
meurs et de fruits exotique« ; ces denrées 
étént périssables, liiiduslrie intervient for- 
cément. C'est alors que la mise en œuvre 
ûcquierl une envergure, un développement 
génèralemenl iitsoup<.onnés, tandi« que l'in- 
dustrie dévoile ses secrets et prodigue ses 
bieufails, 

C'eat ainsi qu'en gt^nérnlisant I Idée, noua 
voyeiw 8 accuser les tendances vers le bien- 
tMre et la Prospi^rité par le Travail ; , vtre 
nWaI et le Progrès fiar la Science... Mai». 

Cane im prochain article nous développe- 
rons la tetmniqne de Iii Conecrvalion flee 
fnrfis et des orimeiirs,.. tout en évitant de 
troahler les digestions. 

PJUJ HUBERT. 

La prre Mo-TnrpB 
L'IUUe et U« Ues 

Altienes, 29 mai. 
Une dipéche de Rome A ta M iener 4Uge- 

rrirtae Zntung, Oémcnt la iiouvoilc »eion la- 

FEZ INVESTI 
MAIS NON /ITTA9UÉ 

telle est la sitaatioii d'après les dandines 
déptehea da général Lyaatay 

Bar» atteiKlre   ïamvé«   Ml Nous signolions hier lu campajne ir ta\u-1 rsl GIrardol, ,.,. siurixire i nnv«; Ml 
W8 nouv^les «umuellj« M livre lEsiiajnp, c«ldB M reparti« pour le au« et <t mSt 
Hier ,ncore une dJ,.«ch. de Madr.d, arrivée Guerci« Hw/nialm I» mai se «Cim'ÏSÎ 
dan» la niiil ii Hans, diaail .ju un vénlaUe I Heloula. point ailué «ur la MnuBgT i fall 
Jl*«.lr. venail i-nU,mi,-t Ke. le général du fUü£^SoZTe^,',D^.i\'Si 
Ljauley el M siiile. M. Regnault el l«i. de Salnnce au norS dea tlaVlaïï de ifeo- 
le« civila européen« avaient Mé roaaaacré. YakouUal où . «aiOTt TOOM»!«» a~ i^ 
l«r la iribu. mrttrea«., de 1, ville, WU, ' dernï^ e^ BeiKL-STIÏSf SSrSK 
nouvano exlraordmaire M accueillie au.», «rte daillaurs un caraSèreli.îï™r£ 
141 par plusieui-, lourmmx ,[u, la reprodiii- E»B ,| ,| n «I pa« queaUon SST^Mm 
«in-M avec des manchetles impreasionnan- ' d'owuper Taîa H"'»""n pgiv t immm 

m'^X "'''"'""'' "'" """"'  ''"'*'' *""!, •^"*»l'<'"1>.npc*leàGu««»e,te„* 

, Daorè, les dernière, dépéehes da »»Wal I'd'^"i't".TÎa°'ro'u"l'VTazS;"eTÏ r,'"^ 

j lem*>nt CIKMSI pour former le nouveau centre 
Le   miniHtère    des Affairée étrangères  a 1 !LT"T l't*'«!"'' «" ^lolA de la Moulo»ia.L* 

communiqué hier la aoiv suWairie ; I Jnbu des ilaouara. qui esi rt^^sormais entr«« 
1 : .-"^". ,''?'^."' t" rethihon« avec now, a 'H«D4 

L*8 tOlégrojnmee re^iis <c malin au mi- ! jusqu A la kasbah de M soun, sur la roote de 
metèn; des Affuirea ctnuidùrt», el dont le ; 1«««'*o pourm d-rnc srnver luaqaV» un no«- 
oemier, mgné du géiiéraJ Uautéy, est pai-| ^"«O' point sang avoir a faire ft propiement 
tl de Fez hier soir ft 7 h. 30. ne uohtiennent, ferler une colonne 
aucune ifrfonnation pwnant expliquer lej ^n 'n*nj*- temps, iacti^^n p>Amnin .««^lerf- 
bruit qui a couru à Madiid d'un massacre i dra chez les Beni-Ouarain (Bem-y.Hiftai«t 
des Européens. Beni-.Mansour.   Ahl-Teida. Ahl-TMl)     t>abD 

Il  L*   grtieral    Lya^tey si^iwilait,  d'autre [ t""' '*i vallée de l'oued Melillo,  Un «ilrera 
paJ-t. que ragllatioii des trilius pouvait fai-   *•" contact avec ks Hiala fAlil-IKvote, Bm\- 

bou-Kiloun, Bent-bou-Yamed) Des „ 
naisMnres pru^ireasivt« fré-jueniM dfinfte- 
ront la Oonnamsanoe approfondie de ta rt- 
gion. Elks ore«Tr,m en avunt de \n kkm- 
louia. *> Moul-el-»aotia A Refoula, une wne 
bflllae d accès dif6ctte aux coupeurs de roi- 
led   (niJ  ■ntminl AA^m-tK.aL.^   ..,.'!>..  .-  

iuiMlre une nouvelle allaifue de Fez .. 

ÄiSiÄ'aÄS^äi^U^ä AJ-Se-^SXÏifJetS'Hi^f 
cupée«  par 1.* ItalienH quelles n<; seraient!    ' p^  «c       i 
ua« realiluét» ^ l» rnniuie, 1 Italie avant la " *^^' * '^^' 
ferme inl«.'iil("ij ài- manitonir les asBiimnce«      " ***"' '^ journée de lundi el dans la nuit   .„, „,,     .      - ---"" " "■" -""* " *" '"^ 
dtmBée« lu début de lu guerre   en ce   qui j **" ■'" '»" ^ o" f  vu revenir les Berbères ' 1 ' ^vf^'^'"' «'^»o""«« qu il» e «poaaB» 
confcm   1-^ 1 .t.i«t au s(o(ii 7«û de In Tur-  l»»*!"'-' 'wua les m'urs de b. viUe. La tusiUude t * S"*,?*^^*; '""l"^»«'"   , 
quie en Fui-ope. "e cesse pas. II est impossible de sortir de!     ^ l>uercif, cesl I« kasl>aii de M'eoun («L 

Toutefois, on (ait remarquer ici que les '"* "'"^ "" <*« »^ montrer sur les rempart«, ! f^^*: ^^"•'^L'*'^';" I^T '?!' »'«»^ M-éii» 
llea de lArohkKîl demandent de I« Turquie, «"»'^ 1 iliaque de vive force contre la vil-l ^"* ^^J" W*^^ ''"'* ^^ Mouloulai qui sm 
d'Aaie, non de la fui-quie d'Europe.quc fen-   ^ "a ^>^ été tentée. | P»« ««»>«» »û i-remiôre étape sur W routa 
^afamdil ilalH^n de respecter le slatu qwi 1 " Le« troupea frouçaises, déjà fortes dei "f '■"■ f^^ 1' parvenir il ny a riéaormaia 
dei Balkans ne vise pab les lies occuDéea. i ^"' bataillons, ont été renlorcccs dun nou- ' fr^ j .*i¥^' diBicuilt que le maoque de«i. 
et qn'ainfii Ici dôi^larationB de lainirul VialoP'^*'" bataillon mixl« d'inlanlerie coloniale ^^^^ M soun roule en effet des eflUK tr^ 
et flu anérni Amegho aux populniione des  " *'*' tirailleurs sénégalais  venus de Mek-1 "vf^'; '^""•i ™P grosse   colonne   prouvé- 
tienne sauraient ôlre i Inè«.  L' moral de lous est excellent. I rail-elle quelque   dlfttcollô   e marcher 

HOMMAGE  AUX  TRAVAILLEURS 

Les Commissions dépar- 
tementales du travail 

Un (Kscours de M. Léon   Bourgeois 
M 

WT    «ri- 
dùaCMi 

rtieurfo« pour leur i " u vauoran mieux atlendr« le mw, «e M». 
li'i  protectorat  et ''^'"t"'*'f"'é printemps de 1913 pour occuper 

ECHOS 
Brigauda llaUeiu. 

Un incident assez curieux vient darriver 
BU duc d'Aoste, cousin du roi d llaUe. 

Le duc. qui habite avec sa fnmille le ctifk- 
leau de Capodimonte, près de Naple«. était 
oUe clioswer, lundi mÂit^ dans fes vastes 
dumain^ä royaux entre Uuarto et ï*ozsuoii. 
Vers midi, il levenait à Capodimonte en 
automobile, occoiniingné seuicment de son 
officier dyrdonimnce et de son chauffeur, 
lorsqu'en traversant un bois la voilure fui 
arrnée par ftn groupe de quinze honmieâ 
armés. 

Bourgeoie. niniftlr.' d'i Travail, 
a prwnie nianli soir, à i:hâlon«-HU.r-MHrne, 
!c banquet de clôture du Contfrte dr« com- 
niiasioai départementale« du travail. 

Il convient donc, ici et toujours, de ren-     *^ mintsU-c a pronon-*, à cette occasion, 
are liomuiiij^e ;, »os colons, pluiiteûrs, com- ' ""  'l^soours dans )equ*!4  d a anooncè une 
merçants el industriels.., C'est grâee A eux. H"^.*'*''"'^'   *^'r<-'^«ire aux préfels rai^ielaot 
à leurs comiaiSKanocs, A leur énergie, à leur l'ofeUgation de ronaliluer cee commissions 
tilinégalion.  que   peut exister et  prospérer^"*  chaque (léporlemcnt et le  devoir des 
la <t plus gitindc France » jConBeita    généraux    de   leur    donner le» 

Parfont de leurs propres moyens et ne moy^ïn« de vivre, 
complant que bur eux-mèmeH, 'ils doivent '-'^ ''^le de ces commissions, a dit le mi- 
faire faCe h. tout : missions, essais laborieux n*tre, est en effet 1res intoorlwil. Dune 
et dispendieux, organisation commerciale, ,. P*""'' ***** doivent veiller & liimJicalion de 
.sans oublier qur leur« ikieirs m- cadrent pas ^ •**' de IftW. protectriie de l.i twiinie ei de 
toujours avec les ejcigences des règlements l'entant, c'est-ft-diro de In r.v et *!e luve- 
administnitifa ?.,. D'autre part, les aléas "'f" <>" P*"."« ■ d'autre part, eMe-i sont »n iié- 
inhérenlo au.\ (entreprises privées ne leur meut Je l'approchomenl enlr,- les putrune 
manquent pas !,., Oui. c'est «rAce A lenr ^ 1*» ouvriers et conetiluent un arbitrage 
lieiueuse et généreuse iniliiitive, h leur per- impertlol. 
severance, que notre Immense empirexolo- 
nial ne restera pas stérile ; que tant d morts 
pourront enfin «boutir . 

PIO.'WIERS  DE LA UVILIS.VTIO^ 
Cea pionniers de la Uvllisailtm vraie, ces 

tiomnies de devoir el de cfour accomulijsent 
leur tftche sans twuil, avec recuedïement, 
sagesse et prudence. 

Pour eux, il n est besoin d aucune récla- 
,roe, et quand ils lonoberonl au ctiamp d'hon- 
neur, — le champ d'oubli, — nul ne s'occu- 
pera ni de la veuve ni dta ori>hilinâ 

... La porMe marale de leur œuvre ne s'en 
déjjagt! que plus suinc, plus grandiose, plu» 
subhme !.., 

THGORIË ET PRAI^Oi« 

, . Meia nous vitici loin des Fruits et Pri- 
meur».,, que vu d'ire le Monsieur qui di- 
gère î 

« Le général Lyautey a réufii les ca«s, i ^' ** aaiaoo chaude di   
les oulemaa «t eertafoa rtieurfo« pour leur i f* '* vaudrart mieux attendre le m«« «« 
(A|i|i((üer lea Coiidilions il>i protectorat et ''^"^""^ "J"'é in-inter " 
(iiSBijier lei nialbiitendiis ci-ti^s a ce sujet >•. i *"'' i'oint. 

' Au ministère des affaires étrangère*, oni .'^'" de Msoun il ne restera qu'une Ir«*. 
(Wclare ne paa avoir re^u du ^»éfal Lyau- '"""^ de kilomètres pour ntlemA-e Taza ■ 
t^y de nouveaux t^iK-giammia* dej-uis celui ,",^ a^""« P""'" "'nei drre pas de difflcutlé ma- 
de mardi soir, auquel nous faisons ulluaiun   l^rielle ù vaincre.On parviendra ä Jnzu «ans 
plus  haut. offnr4 >i l'yvn  „ i_ .^„.*._ ... 

Nous ^»cuvons ajouter si   ,       ._  
gramme, le funeral Lyautey, sans se mon- 
trer d'uiHeura alarme, pi-eciae qu'il est 
" campé en pays emiemi .J, avec toutes les 
obhgatiens qui résullenl de cet état de clio- 

Voiei,    d'autre 
Temps II de »un correspondant pai 

«lort 81 1 on a som d^nttendre la saison ôrtf- 
pice et de préparer notre arrivée par une M- 
ge action diplomatique à l'mtcrieur des tri- 

lies renforts 
élwmé (tuns certains milia 

-"^ -■ -C^^ tt£E«=^H!«!^:¥ïS 
du «jir, ÉÙe ne mcnlioune auiîune nouvelle î,^l: It":J<^ gouvernemnit nail f, 
nltatgue contre la capitule : 

PETITS PAPIERS 

les deux chasseurs, lorsque le chauffeur 
leur cria : — Malheureux I c'eat le duc 
d'Aoste I A ces mots, comme par enchante- 
ment, les tnconnua disparurent dans le ma- 
quia 

Lorsou'U fut rentré au château te duc lui- 
même fit au chef de la jKïiice de Naples le 
récit de l'aventure. 

voyage. 
Le public u'aime plus aujouid'hul ces lon- 

gues descriptions chéros & nos aïeux : if 
estime que les plus courtes sont lea meilleu- 
rea. 

Sou« c« rapport, la record de ec»iciaion ap- 
parflaDt aam doute ft un ftdllaar qui pubbe 
force livre« de voyafli el a «pMifl oinal ta^ 
vanité de« toofuea randouM. Comme IT 
revenait avant-mer — plus heureux que le 
jeune cl beau Dunois — d'un voyage en 
Syrie, un de sea amie lui demanda sea ün- 
pressione. 

Il réflAchil et déclara avec convlctioa, en' 

Si, dans une étude théorique et purement 
scientifique, Ü est toujours possible de s'im- 
poser un iirogramine, de ae liacer des li- 
mites, il n'en est plus de mfrne quand on 
aborde les quentiona d'ordre j>raliaue et 
qu'on pénétre duns le domaine de l'inauatrie 
et du Commerce, 

.-  C'est qu'alors se i^évéleiit, nombreuses, 
les nécessités de 1 existence  ;   besoins    i 
taux qui se manifestent fatalement    la   i 
est l'homme  ; c'est-ft-dire partout, puisqi-- 
Phomme des cavernes eat devenu Iliumme 
des airs. 

Pour l'industrie et le commerce, le champ 
duclioD va donc s^ns cesse grandissant ; Il 
apparatt vaste, immense comme le mon- 
de... A l'effort co'mmun rien ne résislërâit 
si les peupleji n avoient élublj entre eux dos 
frontièrea, toutes de convention ; délimita- 
tions qui ont, il est vrai, leurs jwirtisane, 
les protectionnistes el leur« adversaires le» 
librn-échaogistes... Pourtant, malgré les 
tourbillons et las remous, le grand cousent 
losac, majestueux, »einant ridée, portant 
Energie, réparlissanl la Fortune : il ea^ 

bieDfafeant i loua, sana dlatircnon ni t 
racaa ni d« ooutenn.., 

Dea pages pourraient etra ainsi écrilea 
RésuiDOiia-nmia en disant qu'on devrait 

Il peiieçnn ei aociwa avae convichon, e" jours «gager la concurrence éoonûmiairA 
poncluaiK  sa réponse de silences »près-1 fa con^rrence oolili-    " !f^"SL S 

Ceat loin I,. Ah J fi aat kün L    n'«i I KÜS^'"'. '*'\ «^indwldua  de  ^1*01«  natton,, •«" '... A« I b 0« KHa kl. Dut Kictn, Iw tranaacttone amorcées ealre voi- 
'* Iklne Iraiefil, >e soudaM tes unes atii tuln*^ 

Do)}C la guerre est décluK;' entre Lille el 
Courriéros Ainsi dans les temps anciens 
Athènes lA Sp.irlo, lilies de la même p:ilrie, 
Hentredéch iraient 

Alcibiad>'-L>UBotuil, dont la demeure tou- 
chait toe renqtarta de la CUté lilloise, ayant 
éduquê ceux de Coiirriéres, a battu, sur les 
rives de la Seine, la phiriatu^e de Nicias-Du- 
puis. On suggère bion qu'Alcibiado a recru- 
lé a Lulèce même les meilleurs de se» c^^•*s 
(d'attaque), la déifaile de Niciaa n'en eat pas 
moins sensible aux cœun lillove. l>nns la 
gra^e vitte, où l'on confond dans une mê- 
me malédiction les juges et les vainqueurs, 
OB a juré de lirer de ceux-ci une éclatante 
vengt-euicc. 

A peine deux foia vin^ft-quatre heures se 
sontH>lles écuulése, qu'on ont*;nd retentir tes 
cuivrée, l^ee combatt-mts de demain vont les 
poing» sur les anche» d'un air de défi. L,OB 
haulbfjis «t le« timbales ffémiseent d'impa- 
ti^-iice et les bassone ont dee rugissements 
de luiivea prête ft l'aesaut Cor, lee dieux en 
soient loués, los lilluis ne vßulent, pour com- 
battre et remtKJrter 1« victoire d'autre« ar- 
mes que leurs bon« instrumenle, qui tant de 
fois assurèrent leur triomphe. lis n'en sont 
piui moine ardents ä la lutte. Mais que vont 
réjMjndre k leur« provocatio.i« les laoWém-^ 
nions, j'cnteuda les mueiciens de (jjurriè- 
res 7. . 

Ayone conllnncc au moins que lee hosUH- 
té« ne ae proloLigaront pa« et que, pour le 
rétablieaement de la paix, nous n'arn%na pas 
beauin qu'une Lyaistrata impose aux fern 
mes des soldala de Niciaa, un eacrifke trop 
lourd k leur acdear BItee trouveraient,j<iiaa- 
gine, que la plaisanterie manque de sel atll- 
qw. 

OAÜLTlBn-GARGÜtLLB. 

PS.   —   Lee boas typoq m'ont fait dir« 
W» Me Daudet nous apprit comment 
»aiiHaM QDUI de« << pf^nes » au lieu de »pour 
de« pruMs D. La coqutlle est aaees amaeaD- 

envoyer w coniingent de  rental» 
plue miportanl que celui déj* amioncé 

Le gouvernement fait dire,  à ce propoe. 

Depuis que les tribus Oulad-DjamaU rt i &>^%.'CS''^ «^'^^ J*" 8*n*™S 
Qieraga se sont jointes aux reb^Ues. Fez'S^uv «lï^Ti' *^'^"' Ly«u<«y a *•- 
est entouré de trois côtés par les c^ntin- à^r\t,V^!T\T'' 'f «"(<>"».*^eman- 
genla ennemis La colonne mobile partie le Z^, ^ !i\,"^l!^ . '1^"* "^^ "T" '' ''**'■ 
§6 a la poursuite dea assadlanta leul- a d'ail-1 "n ^n« ^'' ."""i .- 
leurs infligé dts pertes considérables I    " *T^i *" ^^ 1 mdicalion suivante d.efc 

U popiïïution de Fex n'a pas pris part »u,T^*^J^ »'"^^ envoyés comme r^-nloila : 
combat, et on na rien à reliera aft char- Zù^ bot-iiilons colonuijx de T.wion ; un ba 
«e dans la nuit du fô et la journée du 26       S, '*"    . V/^'i''""'"'* Provenanï de KairouaO, 

Lea groui^ de Ueni-Ouarain qui avaient Ä^lTi ^«Khouat^uiie batterie col.aiiale 
réoasi dans la nuit du Ï5 à (1 anchir les murs .    ^''2** ' "" e«**on du 4- ^>ahts du Si* 
de In ville n'ont commis aiuun acte de ml- ' '""'«'™ ^ ""^ escadron   du S- apahia de 1» 
löge  lb ont déclaW qu il« en voulaient seu- ï"'***»'«« Q" Constenline. 
lenient luix Kuropêena. Lea obus lancés pari Lorient 29 m il 
notre artUlerie om détruit en partie la rrU.     r, „  ,- ,^    ^       ix^nent ,^ mai, 
quée et le bordj Bab-Gui88a où s'étaient ine- L-Tf ^'^^ un détachement composé d'vßtf 
UHés les rebelles '"=>^«:m «"«i- pantaine <ie aoUaU du 1er régiment d'art?- 

t:est exactement n 7 kilomètres au sud-' KT* «»*o2i'»'e est parti de Loneiit à dcstln«;- 
eal de  Fe/, sur la crCU- du Zalagh que lai™" *^" ""''*= 
horka des tribus paraît »être reformée   On   ■ 1      .       ■        .-»,« >^ 
s attend  de sa purl ft  une prochaüie atta-   L^S  COlDbatS ttCS 26 6t !t7 

Pour la défense de F^ei, le haut coounan- Le mmietér« d« la Guerre n'a pas reçu, 
dement dispose actuellement de quatre | ce matio, de nouveaux détails sur tes oan- 
groupes de îroupes : I" dans Ket même, *| bote du 26 «4 *i 27 à Fei 
balaillons 2 sections d artillerie, 2 sections I Les tamillee dea vaines de c» ctwb«^ 
de m.trad euw-s ; -^'^i^^r-DelA^. 1 ba-| n'ayant pas «-ncare éM toute« O<X:IHSSDS 
m T? ^.* ^Jf^^ ^ «rtritene ; 3» k grwipeJ avisée«, fcmmwlère de Ja Guerre ne «eVo* 
mi.b.le formé de 6 corapogra^e. de 1 toUe-lveliA^en àlaL d*t^ de oonnMMÉMpTte 
ne de monlMBc et de I ew^dron sabarien :,pree0e. lee noms d« bieas^s et d««~^rta 
4"  le bataillon mixte amvé de  Meknès et] " «^ mun». 
compoaé dialanlene colonittle et de sénéiia- 
Isis, plus 1 section de mitrailleuaea. Un nou- 
veau bataillon doit arriver de Meknès de- 
main malin 29 mal 

- _ 11.      _..    !    Cesl le 15 juin pn.ohflin q»e se réunira I» 
LfS    KSMflêlS    dllfi    lA   En     I^m"i»»<Jii    trnnoo-atteniande    de    Bernée 
wto    napa^BVia    «a»    n   MH     j chargée de délumler la nouvelle IrontièredS 

Congo et du Cameroun. 
KÏfe    soccuuera    nolamment    des 

points suivants : 

La liniutittii du Cug» 

Ijn k^Iégramme de Mehlia parvenu a Ma- 
drid annonce que la barlta mnemîe a r«çu 
des lettres des tribus des environs de Fei. 
engageant les Rifaias ft oouUnHer la lutte 
contre lee Bapagnob et ft attaquer leura po- 
sitions, tout l'empire étant soulevé contre 
les chrétiens. 

Le capitaine-général attribue A Oes lettrée 
l'effervescence que l'on peut observer nitmà 
la harka-qui a reça de nouveaux cofttimMnts 
venant de I'lntdrieur. 

L«s iMiin 4eMi4eit l'aaii 
Le général Alix n'aura pas Lardé a «ttein- 

dre le but qu il s« proposait en faïa&ut pasefT 
u Mowouia ft la colonne du générai Glrar- 
oot. A la suite des combaU de cm tours der- 
niers le« Haouora, qui s étaient joinU, ainei 
que I on sait, aux Beni-Ouarain, ont Mtimé 
<;i>e la leeon èléil suMsanuReat »èrtn H oal 
envoyé de« détégoéa au gtaÀni Alli pour 
demandar ra«iaa&.L« |ftn£-al AlU a t*pôn^ 
<ri11 élatt pr«t à l'accorder & la coAdlUoD 
que les c&Id« des Beni-OuaraîQ se reodlaaaiH ta  m.u Hiv^ i»«k A --*_     V — '■'"' *" ««!«■ ues Dem-uuaraui te raoni—in te, tuais xTim tool d| mime abuew VD fienj m»Tia d« lui ft Goerdl. U »tonne du«toé- 

trot« 

* Préparation de« travaux tachoique« ds 
la délimitation ; 2* remis« da« territotr«« 
échangé« ; 3" réglemenlalioa da f^^iine dea 
«ociétéa cooceasumnaire« dan« le« lerriloi« 
re« échangés. 

BD plu« dea membres que noua avons déjà 
déaigDéa, la mission françata« conpreodrm 
M Jean Weber, cba< de boreau ao minis» 
re des cokioiea, et sans doute le Ti«p**-*P* 
Oepet et l'iMénteur hydrompbe Hawdfth 

M. Vaesel. eoosiri d'AllemuM ft Pw». Mnl 
Kdjt^nt ft la mlsaion aUemaM«. -* 

—   ■-    ^ ■ 

LagrfiTttocInJiÉsriiiitt 
EST TERMINÉ» 

u B*n ita AtKWos mi Ml>UoaBt«.Va 
MrtSâi et U Ci>i»>«U4 aenrMll« H 
imla jmyM4a pu le fivtmumm 4* Mite 
£; ta Caa^Êml» Hcaptoil * IMT IMI 

vMalkn ta ovTrtat. 


